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vent se le permettre ou alors une PME dont le 
patron est un convaincu de longue date et qui 
décide de mettre les moyens pour intégrer ces 
notions dans son quotidien. 
Mais il semble que ce type d’entrepreneurs 
soit encore perle rare.
C’est une question de coûts. Soyons pragma-
tique. L’investissement représente environ 
200’000 francs par an et il faut considérer 
que tous les projets mis en œuvre n’ont pas 
un retour sur investissement immédiat. Dans 
ce contexte, la taille critique de l’entreprise est 
primordiale.

Est-ce sur ce constat que vous décidez de lancer 
votre propre société de conseils en développe-
ment durable ?
Une période de pause m’a permis une réflexion 
profonde. Pour l’anecdote, le premier jour, je l’ai 
consacré à une journée entière en raquettes à 
neige, qui a été suivi d’une semaine de grippe...
Je dois préciser que j’avais également la chance 
d’avoir quelques mois devant moi pour mettre 
en place cette structure sans souci d’ordre ma-
tériel.

Daniel, en 2008, une réorganisation interne 
vous oblige à quitter votre emploi : menace ou 
opportunité ?
Clairement une menace dans un premier 
temps. Puis, ma réflexion s’est tournée sur 
les moyens de transformer cette menace en 
opportunité. La genèse de mon projet de créa-
tion d’entreprise démarre sur la base des 15 
ans passés chez Switcher. Le but étant de re-
trouver la philosophie initialement dévelop-
pée par Robin Cornelius et dont je me suis 
imprégné.
La question très concrète qui s’est posée alors 
était de savoir quelle était la meilleure option 
pour retrouver cette même philosophie ? Mes 
premières recherches se sont orientées vers 
un rôle standard dans une entreprise exis-
tante (resp. d’un département d’intégrité par 
ex.) pour devenir le promoteur de ces valeurs 
au sein de l’entreprise.

Ce contexte ne s’est-il pas trouvé ?
A mon sens, les entreprises ne sont pas en-
core prêtes à investir un temps plein pour ce 
type de poste. Seules les multinationales peu-

Faire ses armes dans une entreprise, puis bénéficier d’un soutien accordé 
aux preneurs de risques par les ORP avant de se lancer, tel est le parcours 
sans tache de Daniel Amrein. Ou comment créer son entreprise en sui-
vant son idéal.
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ne savent pas par quel bout commencer.
J’ai participé à une étude en collaboration avec 
l’Association PME qui démontre clairement 
que les freins au démarrage sont avant tout 
le temps et le manque de connaissance. C’est 
ce que j’offre, des solutions simples, pragma-
tiques et personnalisées. La première étape 
consiste à poser un diagnostic permettant de 
mettre en évidence les bonnes pratiques sur 
les questions sociales, environnementales et 
économiques déjà en vigueur dans l’entre-
prise. Ce premier bilan, dont l’investissement 
se situe entre 7000 et 10’000 francs (selon la 
taille de l’entreprise), permet aussi de fixer ses 
priorités dans la mise en œuvre d’un suivi à 
plus long terme… objectifs, actions et système 
de mesure simple [cf. encadré].

Entrepreneur, un phantasme enfoui chez cha-
que gradué HEC ?
Je n’irais pas jusque-là, mais il est passionnant 
de pouvoir une fois dans sa vie réaliser son 
propre business plan, son propre projet, cou-
cher ses propres idées sur le papier. L’élabora-
tion de mon business plan m’a orienté dans 

Comme souvent, les rencontres sont source 
d’inspiration et de motivation. Pour moi, 
ce fut celle avec Pierre von Kaenel, associé 
chez Concretis. Aujourd’hui, les compéten-
ces doivent chercher à s’associer plutôt qu’à 
se confronter. Nous avons donc initié un  
réseau de compétences en collaboration éga-
lement avec Françoise Vonmoos (cabinet RH 
Conseils) et nous souhaitons ainsi offrir une 

palette globale de services orientés développe-
ment durable.

Pouvez-vous décrire vos services en quelques 
mots ?
Je suis convaincu qu’un certains nombre d’en-
treprises, principalement des PME ayant entre 
50 et 200 employés, sont prêtes à investir dans 
le domaine du développement durable mais 

Daniel Amrein – 
parcours

 ➢ HEC  –  Licence en gestion 
de l’Université de Lausan-
ne.

 ➢ MBA  –  Université de Lau-
sanne.

 ➢ 15 ans d’expérience dans 
le développement produit, 
la supply chain et la gestion 
de stock.

 ➢ 10 années passées au sein 
de la direction de Switcher 
SA société pionnière dans 
l’intégration de la durabi-
lité.

 ➢ Consultant en manage-
ment durable depuis 2009.

 ➢ Professeur à la HES-SO du 
Valais.

««La taille critique  
 de l’entreprise 
est primordiale

ma réflexion. Ceci me permet 
d’être aujourd’hui convaincu et 
confiant sur la meilleure façon 
de mettre en œuvre les ques-
tions de développement durable 
dans les entreprises. 
Je peux proposer mes compéten-
ces avec la vision de quelqu’un 
qui a participé au niveau d’une 
PME de référence dans ce do-
maine, à l’élaboration de mul-
tiples projets durables, en pas-
sant par la phase du learning by 
doing. 

Qu’en est-il de votre mode finan-
cement initial ?
Il a été de deux ordres. D’une 
part d’un délai de congé doublé 
et, d’autre part, l’ORP propose 
un accompagnement pour les 
chômeurs désirant se lancer 
comme indépendant, à savoir le >
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soutien à l’activité indépendante (SAI) d’une 
durée d’environ 4 mois. Durant cette période, 
le futur entrepreneur bénéficie :

offres d’emploi ;
-

lisés (BP, gestion en général, coaching per-
sonnalisé) ;

-
ment, sous réserve d’acceptation de son 
dossier.

A la fin de ce délai de préparation et si la per-
sonne se lance, son délai cadre est prolongé de 
2 ans. Cela signifie que, si l’aventure devait tour-
ner court, un retour au chômage serait possible 
et ceci aux conditions de son emploi précédent, 
un filet de sécurité non négligeable.

Votre parcours à HEC vous a-t-il préparé à ce 
rôle ?
Peu. Mon MBA m’a davantage apporté son lot 
d’expériences à travers des projets d’entrepre-
neurship. Je regrette quelque peu que HEC 

ne se profile pas davantage comme un pôle 
d’innovation, par exemple en se rapprochant 
de l’EPFL pour faire émerger les jeunes pous-
ses de demain. Certaines HES – dont celle de 
Sierre où j’enseigne à mi-temps – me sem-
blent plus dynamiques dans ce domaine.

Votre vision à moyen terme ?
Que les aspects de développement durable 
se disséminent dans les entreprises... et que 
‘PME-Durable’ obtienne une reconnaissance 
de ses activités. A une plus large échelle, no-
tre réseau se verrait bien créer un incubateur 
fédérant des entreprises sociales et solidaires. 
Ce serait un beau projet, pourquoi pas à Ve-
vey, ville très dynamique sur cette thématique 
à enjeu planétaire.

PME durable
>
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